
QUE S’EST-IL PASSÉ 
PENDANT CETTE PÉRIODE?

LES NOUVELLES 
Entre le 16 octobre et le 5 novembre 2024



La comète C/2024 S1 

s’est désintégrée en 

plein vol près du Soleil

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le scénario redouté s'est finalement produit : la comète C/2024 S1 s'est évaporée dans l'espace alors qu'elle atteignait le périhélie, son point le plus proche du Soleil. Lundi 28 octobre, la vénérable sonde Soho, qui orbite autour du Soleil depuis bientôt trois décennies, a assisté en direct à sa disparition.



Hubble capture une image époustouflante d’un énorme 
volcan stellaire

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
C’est un ouple d’étoiles dont la relation tumultueuse produit des éruptions aussi virulentes que colorées. Ces étoiles appartiennent à R Aquarii. Il s’agit d’un système binaire, c’est-à-dire que les deux astres orbitent autour d’un centre de gravité commun à grande vitesse. Les deux astres visibles sur cette image sont une géante rouge, autrement dit une étoile en fin de vie en train de gonfler et de refroidir et qui est 400 fois plus lourde que notre Soleil, et une naine blanche, le cadavre d’une autre géante rouge qui a perdu ses couches de gaz périphériques à la fin de son cycle de vie. À chaque fois que ces astres s’approchent, la naine blanche siphonne l’hydrogène de la géante rouge.Par la suite, la matière s’accumule autour de l’étoile naine et subit une fusion nucléaire. Le résultat est une explosion semblable à une énorme bombe nucléaire. Des filaments jaillissent du noyau de l’étoile naine comme un geyser, formant des boucles et des traînées de plasma voyageant à plus de 1,6 million de km/h. La force de l’explosion à la surface de l’étoile tord les jets de plasma qui sont canalisés par un champ magnétique puissant et se replient sur eux-mêmes. Le résultat est un motif en spirale qui s’étend sur 400 milliards de kilomètres dans l’espace, soit 24 fois le diamètre de notre Système solaire.



Le télescope James-Webb découvre des disques protoplanétaires 

autour d'étoiles ratées

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
on se demandait si les naines brunes pouvaient s'entourer de disques protoplanétaires après leur naissance. Pour le savoir, la nébuleuse d'Orion, située à 1 300 années-lumière, était un terrain de chasse apprécié, car proche du Soleil et permettant donc de faire de bonnes observations dans les pouponnières d'étoiles qu'elle contient. Le télescope James-Webb pouvait réussir là où Hubble avait échoué, et c'est bien ce qui s'est passé grâce à une équipe d'astronomes.Certains des disques protoplanétaires dans Orion entourent effectivement des naines brunes. « L'équipe d'astronomes a effectué des mesures de spectroscopie infrarouge sur un petit échantillon de naines brunes candidates dans Orion à l'aide du spectrographe proche infrarouge de Webb. Ces données ont confirmé que 20 objets sont suffisamment froids pour être des naines brunes, dont la plus petite pourrait avoir une masse de seulement 0,5 % de celle du Soleil de la Terre, ou cinq masses de Jupiter.représentation artistique du système binaire 2M J044144 montrant la naine brune primaire, dont la masse est estimée à environ 20 fois celle de Jupiter (à gauche) et sa compagne, dont la masse est estimée à 7 fois celle de Jupiter (à droite). Le disque de la naine brune primaire n'a probablement jamais eu assez de matière pour former une compagne de cette masse. En conséquence, cette petite compagne s'est peut-être formée comme une étoile binaire. Dans cette illustration, les deux objets sont présentés à la même distance pour montrer leurs tailles relatives. Deux autres objets proches, une étoile de faible masse et une naine brune, qui font probablement toutes deux parties de ce système, ne sont pas représentés.Crédit scientifique : NASA, ESA, et K. Todorov et K. Luman (Penn State University). © Crédit de l'illustration : Gemini Observatory, avec l'aimable autorisation de L. Cook



Explosion du satellite Intelsat fabriqué 
par Boeing

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Environ 500 morceaux, furent engendré à la suite de la perte du satellite IS-33e de l’entreprise Intelsat. « La taille des débris que nous suivons va de petits fragments de la taille d’une balle de baseball à des morceaux plus gros, de la taille d’une portière de voiture », selon Bill Therien, le directeur technique d’ExoAnalytic, cité par SpaceNews. Autant d’éléments qui constituent un risque potentiel pour les autres satellites dans les parages.IS-33e était un satellite géostationnaire, c’est-à-dire qu’il évoluait à une altitude de 35 786 km. Il n’est pas avéré à ce stade que la perte d’IS-33e constitue une menace directe et immédiate pour d’autres satellites. On ne connait pas la raison de l’explosion directe et immédiate pour d’autres satellites. 



Euclid révèle une première partie de sa carte de l’Univers

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Il ne s’agit pour l’instant que de 1 % de la carte finaleÀ l’occasion du 75e congrès astronautique international, qui s’est tenu à Milan, en Italie, du 14 au 18 octobre, l’Agence spatiale européenne (ESA) a partagé les premières pages de l’atlas du ciel qu’est en train de constituer son télescope spatial Euclid. Lancé en juillet 2023 pour élucider les deux grandes énigmes de la cosmologie que sont la matière noire et l’énergie sombre, il a photographié en détail un petit morceau de l’Univers.Ce premier aperçu couvre 132 degrés carrés du ciel, soit plus de cinq cents fois la taille de la Lune telle que nous la voyons depuis la Terre. Environ 260 observations ont été nécessaires pour constituer ce panneau. Toutefois, cela ne constitue que 1 % de ce qu’Euclid va cartographier durant sa mission. Si tout se passe convenablement, le résultat final devrait être publié d’ici 2030.



Sur Mars, Perseverance se 
retourne et photographie le delta 

de Jezero

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Au 1282e jour martien de son périple, le robot de la Nasa a embrassé du regard tout le chemin qu’il a parcouru dans un panorama impressionnant.Perseverance n’en finit pas de grimper. Dans son ascension du rempart du cratère Jezero, le rover martien de la Nasa a, le temps d’une halte, mesuré le chemin parcouru : le 27 septembre, sa caméra scientifique a pris 44 images qui, assemblées, donnent un panorama spectaculaire sur l’intérieur du cratère de 49 km de diamètre. Principalement orienté vers le nord-est, ce paysage ne montre en réalité qu’une portion du vaste impact météoritique qui était jadis un lac. Le rover explore la planète rouge depuis le 18 février 2021.



Le mystère des étranges « araignées » de Mars est résolu

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Localisés près du pôle sud de la planète rouge, ces réseaux de fossés ramifiés, ou « terrains aranéiformes », avaient été découverts en 2003, lors de l’analyse de clichés pris par des orbiteurs martiens. Les simulations ont donné la solutionSelon l’équipe, au sortir des rudes hivers de Mars, la lumière du soleil réchauffe progressivement ses sols, ce qui entraine la sublimation de la glace sèche (qui ne contient pas d’eau) dont ils sont gorgés en gaz, qui s’échappe vers la surface.Les fissures formées sont ensuite rapidement comblées par des poussières et des sédiments leur donnant une teinte sombre caractéristique.



Découverte extraordinaire d’une tache verte sur Mars

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Il s'agit d'une toute petite tache verte sur une roche que le rover Perseverance a croisé lors de son ascension du cratère Jezero. Sur son trajet vers le sommet, Perseverance s'est en effet arrêté sur le site dit des « Serpentine Rapids », dont le sol est jonché de roches rouges qui ont attiré l'œil du rover et des scientifiques. Il s'agit sur Terre de roches sédimentaires, des grès associés à des calcaires, dont la couleur rouge provient de la présence d'oxydes ferriques (Fe3+).Des taches vertes souvent associées sur Terre à une activité biologiquePour analyser leur composition, Perseverance a donc sorti son outil abrasif pour créer une surface « fraîche » (non altérée) sur un affleurement nommé Wallace Butte. Et là, surprise ! La surface abrasée a laissé apparaître des zones de couleur blanche, noire... ainsi que quelques taches vertes. C'est cette dernière observation qui a retenu l'attention des scientifiques. 



Une rare nova ultra-brillante détectée dans une galaxie proche de la 
Voie lactée

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
En juin, une nova d’une luminosité exceptionnelle et d’une durée brève, a été observé dans l’une des galaxies voisines de la Voie lactée, le Petit Nuage de Magellan (SMC). Ce système d’étoiles, rarement détecté, promet d’approfondir notre compréhension des phénomènes stellaires à travers l’Univers.Ce système abrite certains des duos stellaires les plus rares : des paires constituées d’une étoile naine blanche, résidu d’une étoile massive, et d’une jeune étoile chaude entourée d’un disque de matière. Thomas Gaudin, le chercheur de l’université d’État de Pennsylvanie qui a mené l’étude, a qualifié cette nova de découverte majeure, non seulement pour son éclat exceptionnel, mais aussi pour sa brièveté (moins de deux semaines). Ce duo binaire a été baptisé CXOU J005245.0-722844, un nom qui reflète sa première identification par le télescope à rayons X Chandra il y a près de vingt ans, bien qu’on en connaisse encore peu sur sa structure et son évolution.



Nouveau pépin pour Voyager 1

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
En service depuis un peu plus de 47 ans, la vénérable Voyager 1 n’est pas épargnée par les problèmes techniques. Grâce à une nouvelle « pirouette », les communications avec cette dernière ont récemment pu être rétablies.Engin le plus éloigné de notre planète, la première se trouve actuellement à plus de 24 milliards de kilomètres de nous. Ce qui implique que 23 heures soient nécessaires pour qu’un signal radio émis depuis la Terre lui parvienne, et autant pour recevoir une réponse de sa part.Le 16 octobre dernier, les ingénieurs de la NASA lui ont ordonné de rallumer un de ses radiateurs afin de stabiliser sa température.Il semble que suite à la demande des ingénieurs le système de sécurité a forcé Voyager 1 à éteindre complètement son transmetteur radio principal pour se rabattre sur un dispositif de secours, moins énergivore, mais aussi moins puissant utilisé pour la dernière fois en 1981. On craignait qu’il soit hors service, ou que les faibles signaux qu’il émet puissent difficilement être captés par les installations terrestres, les équipes de la NASA ont été soulagés de recevoir une réponse de la sonde le 24 octobre.Maintenant il faut voir pourquoi ça a disfonctionné



Les astronomes ont découvert un trou noir géant primitif qui avale 

de la matière à une vitesse record

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Seulement 1,5 milliard d’années après le Big-Bang, il se nourrit à un rythme extrême. Au-delà même de la limite théorique établie.Il s'est d'abord fait remarquer par son intense émission de rayons X dans les données renvoyées par l'observatoire Chandra. Mais sans la sensibilité infrarouge unique du télescope spatial James-Webb (JWST), les astronomes auraient été incapables de le localiser. Un trou noir énigmatique qu'ils ont baptisé LID-568.LID-568 se nourrit de matière à un rythme 40 fois supérieur à sa limite d'Eddington. C'est remarquable.Limite établie par l'astrophysicien anglais Arthur Stanley Eddington pour la stabilité des étoiles où c'est la pression de radiation et non la pression hydrostatique qui contrecarre la gravité de l'étoile et la maintient en équilibre.



Le télescope Gaia découvre des étoiles « fugitives » s’échappant d’un 
amas à une vitesse fulgurante

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
55 étoiles massives, dites « fugueuses », qui ont été éjectées de leur amas d’origine à environ 100 000 km/h, soit près de 80 fois la vitesse du son, sont issues de l’amas stellaire R136 situé dans le Grand Nuage de Magellan. Au cœur de cette zone se trouve l’amas R136, un environnement d’une densité extrême où naissent des étoiles parmi les plus massives jamais observées. Certaines d’entre elles dépassent 300 fois la masse de notre Soleil.on pense que les amas comme R136 ont moins de 2 millions d’années. Les chercheurs ont été déconcertés lorsqu’ils ont découvert que R136 avait connu plusieurs événements de fuite importante, dont le deuxième s’était produit assez récemment (du moins à l’échelle cosmique : 200 000 ans).En seulement quelques millions d’années, elles atteignent la fin de leur vie, explosant en supernovas. Ces explosions cataclysmiques laissent derrière elles des trous noirs ou des étoiles à neutrons, et les étoiles en fuite de R136 ne feront pas exception.En se déplaçant à des vitesses impressionnantes, ces étoiles fugitives s’éloigneront encore davantage de leur amas d’origine avant d’exploser. Certaines d’entre elles parcourront jusqu’à 1 000 années-lumière avant de libérer leur énergie colossale dans l’espace interstellaire. Ce processus pourrait avoir des répercussions importantes sur leur environnement, contribuant à la diffusion d’éléments lourds dans la galaxie et à l’évolution des futures générations d’étoiles.



Sur la Lune, une grotte a été découverte. Elle pourrait servir d’abris 
pour les astronautes dans le cadre de futures missions spatiales.

La Chine va tester des briques lunaires dans l’espace

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Pourquoi faire cela ?Sur la Lune le climat est impossible puisque la température va d’ environ -150° à +180°D’une profondeur d’au moins 100 mètres, elle serait le fruit de l’ancienne activité volcanique de la Lune



Explorez les planètes du Système solaire en BD guidé par des 

membres de l'Observatoire de Paris

BD Système Solaire | Éditions Glénat

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
En partenariat avec les éditions Glénat, des chercheurs de l'Observatoire de Paris vous proposent d'acquérir de manière ludique cette connaissance de la planétologie avec ses découvertes spectaculaires au moyen d'une série de BD mettant en scène dans un avenir proche une équipe d'astronautes explorant le Système solaire avec l'aide d'un mystérieux extraterrestre...

https://www.glenat.com/bd/series/systeme-solaire


 Le mardi 5 novembre est une bonne opportunité de voir la lumière zodiacale, à l’aube. 
Rendez-vous 1h45 avant le lever du Soleil. Observez alors en direction de l’est.

 Le mercredi 6 novembre, la Lune rend visite à Vénus (l’Étoile du berger) tout près de 
l’horizon.

 Le dimanche 10 novembre, il y a cette fois une conjonction entre Saturne et la Lune.
 Le 14 novembre prochain aura lieu la pleine lune du Castor . Elle aura la particularité d’être 

“Super”, c’est à dire qu’elle apparaîtra plus grosse dans le ciel.
 Le samedi 16 novembre, la Lune continue ses visites aux planètes, en s’approchant 

maintenant de Jupiter.
 Dans la nuit du samedi 16 au dimanche 17 novembre, c’est le maximum d’activité des 

Léonides, un essaim d’étoiles filantes. Toutefois, la pleine Lune ne va pas faciliter 
l’observation cette nuit-là. N’hésitez donc pas à tenter vos observations de ces étoiles 
filantes en début et fin de mois également.

 Le mardi 20 novembre, c’est auprès de Mars que la Lune gibbeuse se faufile.
 Le jeudi 28 novembre, profitez de la matinée pour observer la lumière cendrée.

Les phénomènes astronomiques à voir ce mois-ci

Quant aux planètes :  Vénus, Saturne et Jupiter sont visibles le soir



La « comète du siècle », ne reviendra sans doute jamais

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Voici deux photos prises les 128 et 19 octobre à gauche, 1 seule photo et à droite une superposition de plusieurs photosCette comète qui, déjà , avait une période de 80000 ans a en fait un peu dévier au passage du près du soleil donc il se peut qu’elle sorte du système solaire et ne revienne jamais  « les orbites des comètes sont continuellement révisées au fur et à mesure que de nouvelles données d’observation sont disponibles ». Or, selon de nouvelles données, la perspective que la comète revienne dans 80 000 ans parait compromise. « À partir du 14 octobre 2024, la trajectoire de la comète pourrait la faire sortir du système solaire », indique la Nasa.
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